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QUELQUES MOTS 

Srit I,A CAISSE 1ÌE PRÊT 

Etablie en faveur des chefs d'atelier. 

Le Gouvernement a tout récemment or-

donné la liquidation de l'établissement de 

la caisse de prêt pour les chefs d'atelier de 

la fabrique qui fonctionnait depuis vingt-

trois ans. Nous n'avons pas à rechercher les 

motifs de la décision prise par monsieur le i 

Ministre des finances , seulement nous ne 

pourrions nous dispenser d'exprimer tous 

nos regrets si cette caisse ne pouvait se 

reconstituer sur des bases di'Tmitives ; mais 

il faut le dire , cette caisse , actuellement 

en liquidation, devait tôt ou tard arriver 

a son extinction par l'insuffisance de son 

capital , dont l'intérêt ne pouvait suffire à 

la fois aux frais d'administration et aux 

pertes qu'un certain nombre d'emprunteurs 

lui faisaient supporter. La solvabilité des 

chefs d'ateliers emprunteurs de la caisse de 

prêt , consistait en une hypothèque sur la 

main-d'eeuvre. Pour le plus grand nombre, 

cette nature de solvabilité donne toutes les 

garanties désirables, parce que ces chefs 

•d'atelier en général appartiennent irrévoca-

blement à la fabrique , et qu'ils se respec-

tent assez pour avoir à cœur de satisfaire à 

des obligations librement contractées. 

Mais malheureusement il n'en a pas été 

ainsi de quelques uns de ceux qui ne pos-

sédaient qu'un ou deux métiers. Ils n'ont 

été chefs d'atelier qu'à titre provisoire , et 

les emprunteurs de la caisse de prêt sont 

rarement solvables. Dès lors la créance que 

l'on a eue yis-à-vis d'eux a dû être passée 

au compte de profits et pertes. 

Dans les premières années de cette insti-

tution de la caisse de prêt, le compte-rendu 

de ses opérations annonçait toujours un bé-

néfice apparent, résultant d'un excédant de 

recette sur les intérêts produits par le capital 

que la caisse avait à sa disposition , capital 

qui se composait de cent cinquante mille fr. 

prêtés par le Gouvernement , de quarante 

mille francs donnés par la Chanibre de com-

merce , et de cinquante mille francs prove^ 

nant d'un don pris sur les fonds du minis-

tère des finances , et q"yifc^rrflïe don prove-

nant de la cassette du chef de l'État, Cervj 

tainementque l'intérêt de la somme de deux 

cent quarante mille francs devait largement 

sufiire aux frais d'administration ; mais les 

;prèts faits alors avec facilité et d'après des 

îrenseignements pris un peu légèrement ont 

{amené à la caisse des emprunteurs qui en 

ont été le fléau, et ce bénéfice apparent, que 

l'on a proclamé pm^ant ons , 

trouvé enfoui entre les mains de débiteurs 

qui auraient dû comprendre que ce n'était 

pas seulement le capital qu'ils compromet-

taient, mais une institution d'avenir, c'était 

le crédit industriel auquel ils portaient at-

teinte ; c'était à leurs confrères laborieux , 

intelligents qu'ils portaient, préjudice en les 

privant un jour de cette faculté précieuse dë 

pouvoir, sans trop grever le revenu d'un 

travail à venir , faire face honorablement, 

dans un moment de gêne à toutes les éven-

tualités fâcheuses du père de famillo et du 

chef d'atelier. 

Au bout de quelques années d'existence 

de ladite caisse , la Commission exécutive 

crut devoir en changer l'agent comptable. 

Monsieur Alexandre Gamot, alors président 

de la Commission, dut faire procéder à l'a-

que nous avons cité voulut bien réformer 

cet abus , mais-il ne put quele rallier, at-

tendu que les termes du règlement amstitutif 

de ladite caisse_formait obstachjjce qu'il 

pût en être autrement. 

Pour arriver à faire disparaîtrai abus, il 

eût fallu reconstituer l'élablissesient, en 

procédant d'abord par une liquidaion pour 

rjscomjmem^ av< c aii''^emfciif 

en termes diffireuts et conçus dejïaniëre à 

rendre largement les services en vue des-

quels h caisse a été instituée, tout on en ga
r 

rantissant irrévocablement l'existence. Mais 

— M. Mauverney, négociant, réclame une 
dette à M"c Perrin ; celle-ci prétend ne rien 
devoir par la raison que son fabricant se serait 
couvert de celte dette, en lui payant, sans qu'elle 
ail pu vérifier son livre, ne sachant ni lire ni 
écrire, une étoffe 60 c. le mètre, au lieu de 70, 

prix convenu. Le tribunal blâme celle excuse 
qui lui paraît empreinte de déloyauté, les chefs 
d'atelier qui ne savent pas lire faisant toujours 

visiter leurs livres par des confrères. 
Les deux parties sont renvoyées devant 

MM. Cochaud et Charnier pour apurement de 
comptes. B. COLLÔMB. 

fort , et peut-être bien celui de Chéri à 

Cherbourg. 

— La Compagnie du chemin de fer de 

l'Ouest vient de prendre une mesure qui 

intéresse tous les porteurs de ses actions et, 

obligations dans les départements ; la Ban-

que de France payera désormais dans ses 

succursales , moyennant 1/4 p. 100 do 

commission , les di%ridendes et intérêts dus 

à ces titres.. COSTE aîné. 

l'institution existait avec des L-ebédents 

dont on n'a pas osé s'écarter. L'm_a trouvé 

plus commode jle retarder la fe^ire qui 

frgppo, ajj[ourd'hui l'établissenent plutôt 

que de la prévenir. 

Nous reviendrons sur ce sujet qui inté-

resse sous plusieurs points de vite l'indus-

trie lvonnaise. ANT. DÉ'OIIR. 

on a pu les considérer comme les nomades 

de l'industrie, aujourd'hui chefs d'atelier, purement des comptes. Le résultat de ce 

demain ouvriers compagnons ; plus tard ils travail a fait disparaître les illusions d'un 

sont devenus marchands ambulants do n'im- ^bénéfice apparent : l'abus du prêt à tout 

porte quoi. Une fois dans celte situation , ['venant fut reconnut. L'homme honorable 

CONSEIL DES PRUD'HOMMES. 

. (Séance du 12 mars 185fii. 

Rien de saillant n'a signalé cette séance, 
dans laquelle, sur quinze causes inscrites au 
rôle, pas une n'a élé jugée à fond, les défauts, 
même par citation, ayant élé nombreux. 

Les mariés Musy, débiteurs d'une somme de 
58 fr. envers la dame Percillel ont été con-
damnés à la payer dans des audiences précé-
dentes. Ils n'ont donné que des à-comples. 
La dame Percillel réclame le complément de 
la somme qui, par ordre du tribunal sera payé, 
fin avril pour dernier délai, malgré les récrimi-
nations de la femme Musy qui réclame un lemps 
plus long. 

—■Brochay, chef d'atelier, a reçu des mains 
de Mme Roman un jeune homme pour apprenti. 
Promplemenl dégoiilé du métier, ce dernier a 
abandonné l'atelier de son maître, qui réclame 
aujourd'hui une indemnité de nourriture. Ma-
dame Roman dit que son inlervenlion n'a élé 
qu'officieuse el qu'elle n'est nullement répon-
dante, le père de l'apprenti nyant des engage-
ments signés de M. Brochny bien que celui-ci 
ne lui ait jamais parlé directement. M. le pré-
sident but observer au chef d'atelier qu'il s'est 
mis dans une fausse position en ne faisant pas 
intervenir dans l'acte le nom de Mn|t Roman ; 
pins après un appel à la bonne foi de celle dame 
qui se charge de faire retrouver le père de l'en-
fanl, la cnu.se, en cas de non arrangement des 
parties, est remise à huitaine, 

NOUVELLES DES CHEMINS DE FER. 

Les études d'un chemin de fer de Valence 

sur Grenoble par la vallée de l'Isère, entre-

prises par la compagnie de la Méditerranée, 

viennent d'être terminées. L'ingénieur dis-

tingué auquel ces études avaient été confiées 

s'occupe en ce moment de dresser les plans 

et de rédiger l'avant-projet qui doivent être 

soumis au conseil d'administration de la 

Compagnie. 

—; Grande activité est déployée entre 

Billiat et Bellegarde , où la construction du 

grandes dHFiC'uItés. De nombreux ouvriers 

vont être appelés très-incessamment, afin 

que les travaux d'art et les terrassements 

s'exécutent aveo rapidité sur ce point. 

Le nombre d'ouvriers occupés en ce mo-

ment à la création du viaduc de la Valserine 

est de cent cinquante. Le personnel occupé 

soit au tunnel, soit au viaduc , soit au par-

cours de Bellegarde à Billiat , peut être 

évalué à 2,000. 

— Les travaux du chemin de fer de Lyon 

à Genève ont commencé depuis quelques 

jours d'une manière fort active près de St-

Gervais , sur la section qui va des hauteurs 

de St-Jean à l'ancien glacis des fortifications, 

en face des Terreaux-du-Te.mple ; des rails 

provisoires servent au charriage. 

— On va voir terminer cette année : 

1° le chemin de fer de Paris à Mulhouse ; 

2° le chemin de fer de Saint-Maur par Vin-

cennes et Nogent-sur-Marne ; 3° le chemin 

de fer de Poitiers à la Rochelle et à Boche-

IN D UST RIE L Y O NN A1S F. 
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Et machine à enrouler les étoffes, 

DE M. FION. 

Un des plus habiles mécaniciens de Lyon, 

M. Fion , place du Perron , à Lyon , vient 

de combler très-heureusement une lacune 

dont l'essayage des soies avait souffert, jus-

qu'ici , au moyen d'un genre cVéprouvelte-

regidateur de son invention. Le système 

cf'éprouvetle , à tours comptés , donne au 

filateur et à l'essayeur des soies, d'une ma-

nicrp certaine et. I nui ours écale . nue lon-

gueur déterminée de fil pour la confection 

des flottes. Cet appareil , pour lequel M. 

Fion a pris un brevet, qui a figuré à l'Ex-

position , et pour laquelle il a obtenu une 

médaille , s'arrête instantanément et avec 

une admirable précision, au complément 

des 400 tours. Un fil vient-il à se briser, le 

guindre. qui le porte cosse de lui-même son 

mouvement, sans nuire au mouvement des 

autres. 

Cette invention, qui est appelée à rendre 

de notables services à l'essayeur et à la fa-

brique en général, a fonctionné au Palais 

de l'Exposition avec un grand succès. 

Le succès do réprouvette-régulateur a 

suggéré à M. Fion , l'idée d'une, nouvello 

machine à enrouler les soies. Celte machine, 

qui fonctionne avec une précision admirable, 

mérite d'autant plus d'être signalée à l'at-

tention du commerce des soieries ,et a tous 

les tissus en général, qu'au moyen d'un 

mécanaisme très-ingénieux et très-simple , 
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JEAN LE TISSEUR, 

I,m «M* iék ïKRMt'ft ET I0ÍÍI I/EIPIRR. 

m, 

Au fefflft 4m pas* I» fille retevu \» ifikt 
rt, m #permmń mi mfè, elte JWM.WSMH etï 
4'§ïïfé.- foftfM ♦ s'amiçatil urs te wfa , 
$$0 àUmknmmm{ nupffà tte Mntte , et, 
pfmmi i» main imnÍHmUt tk m mur â»m in 

smm > \ 
=Mëriê t iai <ííí=il, tl'p&mte mm ffn»M§§, 

swi>#e §m e«H un mi qui l'fwtéfrogg §i iwa 
m ftfge ,i §sHn ëtmmï 4igm 4§ mai f 
= (M mm fm§ i 

h jmm Mis » twm m i§me», Mo fmU§ m 
gfmM & ff» $»tHw ëumê p<? tfm §mmif, 

~ rï'# m m éwmpmni§ ps§, Mme j wm= 

fil digne d'êtra e;icore la femme d'un hoftm^e 
homme ? 

r- Oui, répondu .1« jwme fille avec assu 
rnn.ee. 

(In sourire d© joie sur t< s livres du 
général ; prenant In lôlé de m sœur enlre ses 
mnins, il l'embrofisn avee olTufllon , lundi» que 
de grosses larmes glissnlent iiir.gei joue§. 

— Allons, se dit-il, le mat C-MI moins grnnd 
que je ne le craignais ; il n'y n pan eu doghpn-
neur, ei la réhabilitation sern facile «ijo ironie 

dans Marc un homme de cœur. — Mm enfant, 
ooniinun-i-il tout haut, ryconii!-m,ol commenl 
et dans quelles circon.siimces lu m connu le 
comte de Saint-Va Nier. 

— Lecomlc, répondit Marie , fc laquelle le 
esoragù élail revenu en voyant l'efpretisloH 

pteim de bienveillance du vfsflSf llr ' "" frâcs , 
lë eorpte n ô In pension une de «en coujlnes, 
Uëfihtà de Fumilly , mou amie inlime ; il ven/dl 
Wiivgíít 1« voir, el Berthe me parlait toujours 
tk SA» eonsln dont elle vanlait l'cxpilt et í*ól^-. 
mtm, Un jour, elle me remit une ladre de 
Mflrei mon premlot" niomcnicni fut de la dé=-
êiifëfi mm la curiosité et pauvre l'amour 
i]ni s'élali (fllMii ii mon Insu dans mou mw, 
mt* §§flseíllèrenl do In lire. Celte lelfre , ù la-
qm\k je ne répondis p«i, fui suivie de plusieurs 
mim, §1 je fus In^niilblemanl amenée /i y 
rep@ftaréi Du riiile, Mnrc on me parlanl de «a 
piîiiôfl, me parlai! nnwl di^ mflfbp ppiumo 
l)yl

 f
 èl ^'il ui ne deelnrail , me dloall-ll, 

e'est que sm sympalliii'í polilitpieg, ólanl on 
feonlffldielieii avec les Hlfm , il fedoulalt un 
refila,. Célfl dura un majs, Avflnt=iiler, Il vînt 

ÌÌ la pension ; il était prtle , défait. Après son 
dépnrt, Derlhe me donna unç lettre dans la-
ipiolle Mnrc m'npprenanl que, compromis dans 
une coiispuaiioti contre l'empereur, il était 

oblige de fuir el do s'expatrier; mais, avant de 
partir, il voulait, ma disall-tl, me parler une 
dernière fols , el obtenir de moi un aveu el une 
douce parole qui lui rendissent son exil moins 
douloureux ; Il ayail prí§ touhîs ses mesures 
pour que noire entrevue fut sans danger pour ma 
réputation j II s'élail pmeurè la clef du jardin 
du pensionnai, el il m'enppait à m'y rendre 
à ouîio heures du soir, S hésilm un instant , 
mais en songeant qu'il élail poursuivi el que je 
ne devais peul-tHre plus le revoir, jçsenlis mon 
eflujaiff chaneeler, et, a I heure convenue , jo 
me glissai dans le jardin > Marc y était déj/i. 
En eausanl, Il m'enlratna douceincnt vers In 
porte d'enlróe, el, toul a eaup, sur un ecsle 
do lui, cinq eu §U hommes, cachés dan» l'ohs 

Ciuilé , se prédpiièfgnl sur moi, me mirent un 
hilillon, el m'emporlèfenl évanouie'dans une 
chaise de poste préparée d'avance. Lorsque je 
revins a mol, j'étais eouelràe dans un lit, prés 
duquel étail assis Mare, A sa vue. le souvenir 
de ce qui s'éwajt passé me revint a lannUnoiic ; 
je lui rcpi ori.id (g peUipens dont j'avais é^4 

victime j II s'eseuia §n rejetant sa faute MU 

l'ardeur de sa passion , mais je fus inexorable ; 
j'nvais compris trop lard dans quel danger 

m'nvnil jeté mon élpUFdjjfie de pfHfîinjMlW I 
je pensai n vous, muu frère, qui imite/ il 
haut l'honneur, cl [\m fflRfi ftbscncti aypll dû 

plonger dans loules hss .angfUists de rinquié-
ludc. 

— Enfin , le voilà , répondit le général ; te 
voilà encoredignede mon affection. Mais, dis-
moi , après ce qui s'est passé , aimes-tu tou-
jours le comte de Sainl-Vallier? 

— Je ne sais... je... balbutia la jeune fille. 
—- Allons, de la franchise. 
— Kh bien ! oui, mon frère , je l'aime , cl 

je sens qu'un regret de lui, oblieridrait aisé-
ment le pardon de mon cœur blessé par sa 

conduite. 
Au même instant, le domestique , entrant , 

annonça que le comte venait d'être amené à 
l'hôtel pnr les agents de la préfecture de police. 

— Faites-le entrer au salon , répondit le 
général » je vais m'y rendre. — Espère, mon 
culaiit , conlinua-l-il en s'adressant à Marie , 
ion bonheur n'est pas perdu ; peut-être me 
eoùiern-l-li lo mien. 

Lorsque le général ouvrit la porte du salon , 
il hoinii le comte qui examinait, en sifflant, 
les peiotoro dont la tapisserie était ornée. VAI 

cynisme , d'un noble delà vieille roche, révolta 
le général , aussi dans son regard passa-l-il un 
rapide éclair de colère ; majs, redevenu calme , 
il offrit lui-même un siège nu comte. 

— Monsieur, lui dit-il , veuillez vous asseoir 

et in'éeeuter. 
— Qu'àvei-vous à me dire ? 

, l,a question est étrange. 
Moins émince que la manière brulaîc dont 

on m'a amené ICI Suvez-vous , Monsieur, que 
I V jyu'jfl venu cscorlé d agents de police? 

— Je fi sais . répondit froidement. le gé-

néral, 
, - Ki croyez-vous que ce soit une escorte 

digne d'un homme dont la noblesse compte dix 
quartiers ? 

— Lorsqu'un noble se conduit comme ne se 
conduirait pas le dernier des roturiers, il n'y a 
plus de distinction sociale, el un grand seigneur 
tout comme un homme du peuple doit avoir 
pour escorte des gendarmes lorsque cet homme 
est un voleur. 

— Monsieur ! 
— Oh ! veuille/, vous épargner la peine de 

vous mellre en colère, ce serait en pure perle ; 
je n'ai pas l'habitude d'avoir peur 

— Enfin , que me voulez-vous ? 
— Que vous m'écouliez, à moins que vous 

ne préfériez que je vous reinette entre les mains 
de ceux qui vous ont amené el qui vous recon-
duiront à la préfecture de police , où vous at-
tendre/, de passer en jugement. 

— Pourquoi ? 
— Pour enlèvement de mineure. 
— Monsieur, dît Mnrc en souriant dédaigneu-

sement, autrefois pareille offense se fût dénouée 
par un coup d'épèe , les nobles ne permettaient 
pas à la police de se mêler des choses qui inlé-
ressaienl leur honneur. 

— Leur honneur ! s'écria le général, vous 
plaisantez, monsieur le comte d'autrefois, leur 

honneur ! mais c'était ce ii quoi ils tenaient le 
moins ; ils se battaient pour une danseuse , 
pour une manchelle chiffonnée dans les anli-
chambres do Versailles ; mais pour leurs fem-
mes , pour leurs filles , allons donc , ils étaient 
les amis intimes de leurs amants el les vendaient 
s'ils y trouvaient profil cl bénéfice. Ne soulevons 
pas , je vous prie , lu quesliun de iiobleaiie d&ui 



Ï,E (.lOjtWIiRCB DE LYON, 

elle uni!. polit et lustre parfaitement toutes 

es étoffes dont elle enlève instantanément 

1 es faux plis. Bref , la machine à enrouler 

de M. Fion a, dès aujourd'hui, sa place 

marquée dans toutes les fabriques et manu-

factures de tissage.. B. COLLOMB. 

EPHÉMERIDES LYONNAISES. 

•1 MON 1.507. — Le Consulat ordonne la construction 
tlu port du Temple. 

10 Mars 1805.— Décret qui concède en toute propriété 

la eijlevsmt abbaj-e de Saint-Pierre à la ville de Lyon. 

11 Mars IS13. —Le comte d'Artois quitte Lyon, à onze 

heures accompagné d'un seul garde national à cheval, 51. de 

Verdun, avocat. — A cinq heures du soir, la garnison se 

précipite au-devant de Napoléon, qui fait son entrée dans 

la ville, par le pont de la Guilloliére, à sept heures. « Il 

était à cficvál et vêtu d'une redingote grise en mau-

vais état, dit 51. Jal, dans sou llisitmê de l'Histoire du 

Lyonnais, couvert d'un chapeau déchiré et botté comme 

un simple officier qui a fait une longue et pénible cam-

pagne. » A son arrivée à l'archevêché, Napoléon défend 

qu'on cherche à s'emparer du comte d'Artois et nomme 

JI. de Verdun chevalier de la Lcgion-d'Honneur. 

12 Mars 1529.—On découvre dans une vigne voisine de 

la eòte Saint-Sébastien la table de bronze sur loquelle 

est gravée la harangue prononcée au sénat romain par 

■'empereur Claude, en faveur de Lyon, sa ville natale. 

13 Mari 1815. — Le comte Fourier est nommé préfet 

du Rhône, en remplacement de 31. de Chabrol. — Départ 

de Napoléon pour Paris ; en quittant t,}'on, il laisse la 

proclamation suivante : « Lyonnais ! vous avez toujours 

été au premier rang dans mes affections ; sur le trône ou 

dans l'exil . vous m'avez toujours témoigné les mêmes 

sentiments ; le caractère élevé qui vous distingue spécia-

lement vous a montré toute mon estime. Lyonnais, je vous 

afmèH £i ; y.;ni.; fi.1 ?'ïctï*>fi y's\ ?íííí>b K!Îr>ilêiïiii<îii
: 

i'i Mars 1"S9. — Première réunion solennelle des 

trois ordres dans l'église Saint-Bonavenlurc, sous la pré-

sidence de II. Laurent Basset , lieutenant-général de 

la sénéchaussée.—51. Deschamps, avocat, déclare, lui nom 

de la noblesse qu'elle a unanimement arrêté de renoncer 

à tous les privilèges, et qu'elle désire à l'avenir contri-

buer proportionnellement aux impôts. 51. de Caslcllas, au 

nom du clergé, dit que l'ordre de la noblesse ne surpassera 

pas celui du clergé en générosité et en sacrifices. 51. Hey, 

organe du tiers-état, remercie les deux ordres de leur 

déclaration. • 

15 Mars IS3S. — 5Iorl de M"* Louise-Adélaïde Perriiy, 

fondatrice de l'établissement des jeunes lilles incurables 
•d'Ainay. 33ra-sn -* . i 

F. GlRAUI). 

CII R03ÍI S* 1" G ILOCAïiE. 

Un singulier mariage a été célébré dans 

notre ville il y a quelques jours , le mari et 

la femme ont entre eux deux 120 ans. Ils 

ont passé io années à se faire la cour.Quand 

ils ont commencé à se connaître l'homme 

lies de piquage d'once, malheureusement 

trop communs à Lyon , où la Société de 

garantie , habilement administrée déploie , 

pour leur répression , la plus louable éner-

gie , sont fort heureusement très-rares dans 

la fabrique bugeysienne. Une ouvrière , la 

nommée Caroline Maissiat , de la Croix-

Chàlon , commune do Geovressial, a vendu 

dans le mois de janvier dernier un coupon 

de sept mètres d'étoffes de soie,-qui lui avait 

été confié par M. Durand, contre-maître à 

Lacluse. — El c'est pour répondre de cet 

abus de confiance que Caroline Maissiat, 

âgée de 21 ans, a comparu devant le tri-

bunal correctionnel de Nantua , audience 

du 7 mars , où , reconnue coupable, elle a 

été condamnée à 20 jours de prison. 

— Quatre vicariats ont été reconnus léga-

lement , à la date du 20 février 1856 , 

dans le diocèse de Lyon , savoir : dans le 

département du Rhône , le vicariat de Li-

monest ; clans celui de la Loire , les vicariats 

de Machczal, de Bozior-en-Donzy et de St-

Bonnet-les-Oules. 

— M. Miége jeune , si honorablement 

connu sur la place de Lyon , vient d'ouvrir, 

rue Centrale , 77 , une maison spéciale 

d'étoffes pour ameublement et. passemen-

teries de tout genre. La beauté , le fini 

et la perfection de ces étoffes , tirées 

des meilleurs fabriques, sont dos titres qui 

! recommandent suffisamment cette nouvelle 

maison à tous les acheteurs. 

?àl-'sYì}tỳtìV\ :'-.B. COLLOMB. 

avait 17 ans et la femme 13. Sept fois leurs 

" bans ont ete publies et sept foisMe mariage a 

été rompu par le caprice de la femme. En-

fin la semaine dernière le mari, aiguiseur 

et âgé de 62 ans , a pu prononcer le oui 

sacramentel et serrer dans ses bras sa jeune 

épouse de 58 ans révolus. 

— Hier matin , sont arrivés à Lyon et 

sont immédiatement repartis pour Marseille, 

un certain nombre d'infirmiers militaires et 

plusieurs élèves en médecine , qui, sous la 

conduite d'un chirurgien de Paris , se ren-

dent à Constantinople , où le service des 

hôpitaux, par suite du nombre des malades 

évacués des camps alliés , par suite aussi des 

vides que la mort a faits dans le corps des 

médecins militaires , réclame la présence 

d'auxiliaires nombreux et dévoués. 

— Sur les marchés de Lyon, on a remar-

qué cette semaine avec plaisir une certaine 

tendance de diminution dans le prix du 

bétail de boucherie. 

— Les exemples de vols de soie , quali-

TSséâtres tïe l>ytt>n. 

Jamais plus belle auréole de prospérité n'en-

toura les théâtres de Lyon; M""-- Persiani, la 

gracieuse fauvette des Italiens, accompagnée 

de MM. Flavio Meccali el Napoleone Rossi, le 

digne successeur de Loblaehe, avait dans Don 

Pasquale, attiré lundi au Grand-Théâtre une 

société aussi nombreuse que choisie. Le succès 

a élé digne de l'éminenle artiste et de son 

brillant entourage. Le joli ballet de la Fée du 

Rhin, de MM. Montlouis el Justament, musique 

'lf lu J yirr-.T.; .... ■ ■ n ■ . 

FORMATONS KT DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉ. — 

VENTE >E FONDS DE COMMERCE. FAILLITES 

DE LA il-MAlNE. 

MM. Caries Martel , négociant à Lyon , et 

Jacques fiporl , ont forme une société ayant 

pour onjefV\ploitation de plusieurs brevets d'in-

vention elje perfectionnement ci-après énoncés, 

pris par I. Martel, personnellement i et par 

MM. Marll ciCc, et de ceux à prendre pour la 

fabricalici, par de nouveaux procédés , de car-

reaux et rivés de toute dimension, tuiles mosaï-

ques et Invente des ciments. 

Ellcprad pour litre ; Compagnie des riment* 

eomprinu. 

Son siée est à Lyon , quai Saint-Antoine , 24. 

Société formée entre MM. Guillot et Four 

pour l'exjMlalion d'un fonds de teinturier, rue 

Stella . 5 jà Lyon. 

Acquisiion . par M. Louis Michel , rentier, 

de M. Orales Auberl, de l'établissement du 

Café de Itjon , sis quai des Géleslins. 

Acquisiion , par M. Chardonnel fils , du 

fonds de narchand de vins exploité par M. Ma-

nilier, rtihde l'Archevêché, 1. 

Acquisiion , par M. Claude Ciceron , du 

fonds deboulangerie exploité , cours de La-

fayelle, #4 , par M. J.-B. Pernet. 

Dîssoltlion de la sociétéTarpin père et (ils, 

fabricanlsde dorures à Lyon. — M. Tàrpîri père 

liquidaletr. 

pépinière ; Arbres fruitiers formés. — 

Fruits. —Frais : Pommes , Cerises , Oran-

ges ; Citrons , etc. — Secs : Amandes , Ave-

lines , Raisins , Jujubes , etc. — Préparés : 

Prunaux , Poires lapées, figues, Dates , etc. 

— Liquides. — Alcools , Vins , Cidres , 

Huiles , etc. — Produits. — Naturels : 

Lièges, Houblons , Filasse, Tabac , etc. — 

Préparés : Sucre , Farine, Fécule , etc. — 

Conservés : Légumes, Fruits. 

II. PRODUITS ANIMAUX. 

Produits naturels : Laine , Plume, Co-

cons , etc. — Produits préparés : Beurre , 

Fromage , Cire , etc. — Produits conser-

vés : Viande , Poissons , Lait, etc. 

III. PRODUITS MINÉRAUX ET CHIMIQUES. 

Engrais. — Marnes, Merle , Tangues , 

Cendres pyriteuses, etc. 

A. CLERGEAUD. 

maladie de notre première danseuse, remplacée 

par M"c Battalini a obtenu le môme succès 

d'enthousiasme qu'à la première représentation. 

Les Géleslins baltenl monnaie avec Brin-

deau, accueilli par les plus vifs applaudisse-

ments dans le Chevalier du guet, pièce qu'on 

dirait avoir été taillée exprès pour lui. M"6 Ma-

deline, notre gracieuse et gentille soubrette, 

a dû être satisfaite de son bénéfice, auquel avail 

obligeamment concouru l'excellent Brindeau. 

Mais l'événement principal de la semaine a 

élé l'apparition de Mélingue qui, semblable à 

un diamant aux mille facettes, s'est montré 

mille fois artiste dans le rôle de Benvenulo 

Cellini. Mélingue a élé reçu avec un transport 

el un enthousiasme d'autant plus rares, que les 

Lyonnais, avares de leurs bravos, n'en ont ja-

mais peut-être prodigué autant à Mllc Rachel. 

Après les représentations de Mélingue viendront 

celles de M"0 Déjazel, donl le talent toujours 

sympathique a pris depuis longtemps racine 

parmi nous. B. COLLOMB. 

i'oincoui's miivers»! agricole «îc SSâG. 

_ Une letiie, de M_le ministre de l'agricul-

ture-,- .modifie lescondit,Ì9as=4%dtms3ÌOH att 

concours universel -agricole :pow- 1856 et. 

1857 : 1° le concours universel agricole, 

qui n'admettait, dans les précédents con-

cours , Éj£j§ des animaux reproducteurs , 

comprendra, en 18S6 et 1857 , des instru-

ments aratoires perfectionnés et dos produits 

agricoles de toute nature. — 2" Indépen-

damment-dos agriculteurs , qui peuvent 

elies-niémÈ seronf admises à présenter dos 

oeihaction&de. produits, en indiquant totite-

fois-j-re^ift-de chflqtte-q^rrjttnctcur. ""-3--H 

importe.jjjjiil-soi4-&nyQyé tmo-qTnmliU^tiiffî-

sanle do chaque produit^pettr'+e fatre-artpré-

cier; ainsi chaque envoi devrait comprendre, 

pour les grains, au" moins un quart d'hecto-

litre ; pour les laines, une toison non dé-

faite , etc., etc. Avec le froment exposé, il 

serait bon de faire connaître le rendement 

[par hecta*e, l'assolement suivi, la quantité 

oie. lotîtes les d engràîs1 en eïcT 

indications de cette nature , jointes à chaque 

produit, serviraient utilement à éclairer, le 

jury et seraient prises en considération. — 

4° Le concours universel agricole aura lieu 

à Paris du 28 mai au 7 juin 1856, et les 

exposantsdevrontadresser leurs déclarations 

au ministère de ragriculiurc avant le 10 

avril 185.6. 

Liste des produits agricoles admis.— 

I. PRODUITS VÉGÉTAUX. 

Graines diverses. Plantes sèches el vi-

vantes— Céréales : Froment, Seigle, Orge, 

Maïs, Avoine , on épis , en grains , etc. i— 

Racines : Betteraves , Navets , etc. — Four-

ragères : Trèfle, Ray-gras, etc. — Textiles : 

Lin, Chanvre , etc. — Tinctoriales : Ga-

rance, Pastel, etc. — Économiques : Tabac, 

Houblon , etc. — Légumes en végétation. 

■— Choux , Carottes, Asperges, etc. — 

Arbres et arbustes. — Essence forestière. 

— Plants d'arbres. •— Arbres fruitiers de 

M ALT F. 

EXPOSITION DES PRODUITS DE L'INDUSTRIE. 

Conformément à un avis du gouverne-

ment de cette île , en date du 24 sep-

tembre 1855 , une exposition doit avoir 

lieu à la Valette. La Société des arts , do 

l'industrie et du commerce de Malte , en 

demandant, à cet effet, au gouvernement 

local une salle, destinée à recevoir les pro-

duits des pays étrangers , a eu pour but de 

faire connaître aux négociants maltais les 

articles qui , par leur qualité et leur bon 

marché relatif, pourront entrer avec le plus 

d'avantage dans leur débit immédiat ou 

leurs opérations de transit , et par suite 

concourir au développement des relations 

de la colonie. 

L'Exposition'sera ouverte au public dès 

(fu'on aura réuni un nombre suffisant d'é-

chantillons , et le gouverneur a donné des 

ordres pour qu'un emplacement convena-

ble fût réservé aux produits français. Les 

objets exposés no pourront être retirés 

qu'après l'expiration de trois mois, à partir 

du jour de leur réception. On est autorisé à 

marquer le prix sur chaque objet. Les frais 

au luuu.-y ui I. nt du la m 

objets seront à la charge des exposants. 

Une police de surveillance très-active sera 

exercée dans le local de l'exposition. Cepen-

dant , en cas de perte, dommage ou avarie , 

les membres de la Société des arts ne seront 

pas responsables. 

(Annales du commerce extérieur). 

Variétés. 

RECHERCHES SUR L'ARCHITECTURE , 

LA SCULPTURE, LA PEINTURE , LA MENUISERIE, 

LA FERRONNERIE , ETC. 

D'ans les maisons du moyen-âge et de la 

Renaissance à Lyon. 

PAR P. MARTIN , ARCHITECTE. 

( 1 vol. grand in-4.°de Sh- planches gravées , 

avec un texte. L'ouvrage en brochure dans un 

étui ou relié , se vend chez l'auteur, n° 13 , 

rue Thomassin , h Lyon). 

Depuis un an , la ville de Lyon voit ses rues 

séculaires envahies par une armée d'ouvriers et 

d'architectes qui font surgir, comme par enchan-

lemenl, de nouveaux édifices , sous la règle in-

flexible de la voirie , les alignements lorlueux 

Sé redressent ; de nouvelles rues vont porter 

l'air et la lumière dans les vieux massifs de mai-

sons devenues inhabitables ; parlout , enfin , 

s'exécutent des travaux considérables, qui ont 

pour but d'améliorer les habitations de celle 
riche el populeuse cité. 

Toutefois, ces immenses démolitions entraî-

n'enl nécessairement avec elles la disparition 

d'un grand nombre d'édifices el d'objets d'art 

intéressants. Plus d'une maison de modeste ap-

parence , condamnée à être démolie , a pourtant 

élé la demeure d'un de ces hommes donl Per-

netli a enregistré les noms dans ses Lyonnais 

dignes de mémoire (1). La façade est quelquefois 

dépourvue de valeur artistique; mais, si l'on 

pénètre a l'intérieur, on est agréablement sur-

pris de iroùverquelques aménagements primitifs 

et quelques beaux restesd'anciennes décorations. 
Très-souvent , la maison tout entière a élé pré-

servée des modification s ou des changements 

qu'apportent avec elles les générations qui se 

Succèdent. Alors, la façade nous présente d'élé-

ganles fenêtres à meneaux, de larges ouvertures 

en arcades au rez-de-chaussée el de gracieux 

enroulements de 1er ou de bronze, remplis-

sant le vide circulaire au-dessus de la porte 
d'entrée. 

C'est ainsi que de magnifiques ouvrages en 

fer, véritables chefs-d'œuvre de serrurerie, des 

sculptures d'un beau caractère , des façades d'un 

style élégant et original , des portes magnifi-

quement ornées , el un nombre infini d'objets 

accessoires d'un véritable intérêt , sont menacés 

de disparaître, Ou sonl déjà tombés sous le 

marteau de la déjAlilion. Aussi T'irchéologue , 

et celui qui recherche avec empressement ces 

précieux resles de l'art ancien, ne peuvent-ils 

s'empêçher d'éprouver des regrets à la vue de 

ces monuments tombant lour-à-lour, pour 

faire place aux productions de l'art moderne. 

Mais si ces œuvres d'un autre ifge subissent 

l'inexorable loi des alignements, elles ne seront 

pas perdues loul entières pour les amateurs et 

lesartisles, car il s'est trouvé à Lyon un jeune 

architecte , plein de talent el d'avenir, qui s'est 

chargé de les faire revivre. M. Martin a entre-

pris la tâche difficile de sauver de l'oubli tous ces 

monuments de noire architecture nationale, et 

il a rendu ainsi un véritable service à son pays, 

à notre histoire et à l'art acluel. On l'a dit sou-

vent el avec raison , l'histoire n'esl pas seule in-

téressée à la conservation des édifices du passé , 

puisque la marche lente el mesurée de I archi-

lecture à travers les siècles ne peut s'effectuer 

qu'à l'aide de traditions qui relient entre eux le 
passé et le présent. 

C'est en vain que l'on prétendrait créer tout 

d'une pièce une architecture nouvelle el toul-

à-fait différente de celle qui l'aurait précédée: 

cet art suit une voie parallèle aux idées el aux 

mœurs qu'il a pour mission de traduire par des 

formes matérielles. De même que l'histoire 

-tFtrrreép*KpTêH'nuplîivi -sur celle qui l'a précédée, 

on peut dire aussi que l'architecture de noire 
ieuips ne peut se développer el grandir (pie yïar 

une élude raisonnéc el approfondie des styles 

.intérieurs. Si l'on se place à un point de vue 

plus acluel ou plus pratique, on reconnaît que 

l'archileclure civile ou domestique a conquis un 

rang élevé dans le domaine de l'art de nos jours, 

et qu'il est nécessaire d'étudier dans leur en-

semble, aussi bien qae dans leurs détails, les 

habitations du Moyen-Age el de !a Renaissance 

qui nous offrent de si beaux modèles à suivre et 

à utiliser dans celles de notre époque. 

GUY DE LA GRYE. 

Mémorial de la Loire. 

La suite au prochain numéro. 
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Demain dimanche 16 courant, MM. les chefs 

d'atelier el ouvriers en soierie sont solennelle-

ment convoqués, de dix heures dn malin à 

quatre heures du soir, rue d'Enfer 50, près la 

croix de bois, pour voir fonctionner le métier 

de M. Marin, membre de là Légion-d'Honneur, 

qui esl parvenu à remplacer complètement le 

carton ordinaire par le papier paille pour les 

méliers à la Jacquard, 

nm question parement personnelle ; laissons 

de, côlé les us et coutumes de vos vieux marquis 

île l'fleil «le bœuf, et parlons de nous. Vous avez 

lâchement abusé.., 

— Monsieur, celte expression, interrompit 
Marc. 

— Est la seule qui convienne h l'aclc dont je 

parie , continua le général. Vous nvez lâche-

ment abusé de l'ignorance el de l'élourderie 

d'une pensionnaire , et vous l'avez conduite , 

sinon h une faute , do moins au déshonneur 

au* jm% du monde. Comment complez-vous 

réparer le préjudice qne vous lui avez causé ? 

— Comment ! mais je ne vois , en vérité , 

(fsjttke réparation â vous offrir qu'un duel. 

2» l.'n duel ! l'épée lue sans rien réparer, 

6*j$t du sang je(é sur un premier crime. 

— Que diable voulez-vous que je fasse ? 

— Ceque Umi autre homme se fût empressé 
âê faite ii votre place. 

= Qmń ? 

- Me demander la main de ma sœur, que 

je mm accorderai avec grand regrel, parce que 

Vetwer» êles indigne, < : 

—* Général, répondit Marc, potirriez-vous 
Mùir l'obligeance d'appeler les agent^.je préfère 

retourner à la préfecture de piil'ice. 

Le général se leva el se promena avec ngi-

taííon ; puis se plaçant les bras croisés en 

face du jeune noble , il le eonleinpla silencieu-

mmmi. 
Marc supporta d'abord , avec une Indiffé-

rence ironique, ce regard qui semblait vouloir 

fouiller jusqu'au fond de sa conscience ; mais 

Hîsensfbfemenf le sourire moijneiir qui «vail 

moins le courage de voire 

plissé ses lèvres s'évanouit , et ses yeux se | 

baissèrent devant ceux du loyal militaire , ex-

primant plutôt la pitié que la colère. 

— Est-ce voire dernier mol ? demanda le 

général d'une voix émue. 

— Oui. 

— Vous refusez à ma sœur la seule répara-

tion qui convient à un honnête homme dans 

des criconstanccs pareilles? 

— Je ne puis.... balbutia le comle. 
— Pourquoi ? 

— Parce que.... parce que.... 

— Ayez donc nu 

infamie. 

— Monsieur. 

— Pardon , je m'emporte , lorsque je me 

suis promis d'êlre calme. Dites-moi la véri-

table cause qui vous fait repousser rues pro-

positions ? 

— Trop de dislance politique nous sépare ; 

vous êtes bonapartiste, parce que c'esl à l'em-
pereur que vous devez tout , vos titres el voire 

fortune ; je suis royaliste, parce que c'est au 

roi que je dois tout. 

— Monsieur le comte , quels que soient les 

opinions politiques , il esl un lorrain sur lequel 

deux hommes do cœur so rencontrent tou-

jours. 

— Je vous comprends- el je suis à vos ordres. 
— VOIJH w me comprenez, pas. Le terrain 

dont. jeparlg esl COlui de l'honneur, sur lequel, 

comme je vous le {lisais, deux hommes de cœur 
lé comprennent loiijours. 

— Ësl-co une leçon ? 
— Vous lu mérite/., 

— Je ne l'acceple pas. 

— Moi je la donne. 

— Monsieur, dit Marc en se levant, veuillez, 

je vous le répète, faire appeler les agents de 

police , je préfère leur compagnie à la vôtre. 

— Insolent ,• murmura le général , sur le 

visage duquel passa une furlive rougeur. ■—■ 

Savez-vous ce qu'il arrivera si je vous remets 

entre les mains de la justice? 

— Peu m'importe. 

— 11 m'importe beaucoup. 

— A vous. 

-— A moi. 
— Comment ? 

— Vous tenez, a ce qu'il paraît, fort peu 

à voire honneur, moi je tiens au mien. Savez-

vous ce qui arrivera si je laisse la justice suivre 

son cours? 

— Non. 

— Eh bien ! vous serez condamné à la prison. 

— Moi ! s'écria Marc , avec une intonation 

de voix et un geste digne de Talma. 

— Vous-même. 

— On ne l'osera pas. 

--"fout grand seigneur que vous êtes , vous 

lie pourrez vous soustraire à la loi. S'il ne 

s'agissait que de vous , cela m'inquiélerait fort 

peu ; niais votre déshonneur rejaillirait sur ma 

gœurj et voilà ce que je ne veux pas. 

— Alors y Monsieur, je ne vois qu'un moyen 

d'éviter l'éclat que vous redoutez. 

— Lequel ? 

■— Celui de me rendre la liberté. 

—i Monsieur le comte , dit le général avec 

gravité , je vous accorde huit jours pour réflé-

chir el vous mellre en face de votre conscience. 

Après ce délai , j'irai moi-même chez Monsieur 

le marquis , votre père , pour connaître voire 

réponse, qui, je l'espère , sera lelle que je le 

désire ; alors nos deux mariages se feront en 

même temps, 

— Comment nos deux mariages? 

— C'est jusle , j'ai oublié de vous dire qu'au-

jourd'hui même j'ai eu l'honneur de demander 

à Monsieur voire père la main de Mademoi-

selle votre sœur. 

Marc fui abasourdi par cette révélation , et il 

regardait avec élonnemenl le général donl la 

figure grave s'ôclaircil par un sourire empreint 

d'une légère ironie. 
— FI mon père, dit le comle , vous a accordé 

la main de ma sœur ? 

— Du tout , il me l'a refusée. 
— Ah ! Et pourriez-vous me dire comment 

vous pourrez conclure ces deux mariages , dont 

le premier a pour obstacle la volonté de mon 

père , le second la mienne? 

—- C'esl mon secrel. 
— Serait-il indiscret de vous le demander ? 

— Oui ; tout ce que je puis vous apprendre , 

c'esl que je vous aime. 

— Vous m'aimez ? 

— Beaucoup. 

— Que diable ai-je donc l'ail pour mériter 

votre amitié ? 

— D'abord vous êtes le frère de la femme 

que j'adore. 

— Ah ! vous adorez ma sœur? 

— Comme les Italiens leur madone el les 

Fiançais leur drapeau. 

— Et cet amour vous esl venu de suite , à 

première vue? 

— Non , il date de dix ans. 

— De dix ans ! 

Marc passait de surprise en surprise , et 

cherchait à lire dans les yeux du général si 

celui-ci ne se moquait pas de lui. 

— Alors je vous plains , général , dil-il , 

car tout vieux que soit voire amour il faudra 

y renoncer. 

— Pas plus que je ne renonce à vous voir 

un jour le mari de ma sœur. 

— Malgré la volonté de mou père ! 

— Malgré la volonté de votre père. 

— Ah , ça ! général , esl-ce une charade? 

je vous avouerai alors que je n'en devine pas le 

mot. 
— Le mot esl un nom propre. 

— Napoléon. — Vous pensez que sa puis-

sance... 
— Vous vous trompez , le nom donl je parle 

est beaucoup moins célèbre que celui de l'em-

pereur, mais il a sur vous et votre famil'e un 

immense pouvoir, parce que celui qui le porle 

est voire créancier. 

— Un créancier ? 
— Auquel vous devez beaucoup. 

— Monsieur, lorsque je fais des dettes je les 

paye-
— J'y compte bien , el j aime a croire que 

vous solderez le billel passé à mon ordre. 
^rancis LINOSSIER 

(La suite au prochain numéro.) 



LE COMMENCE »>E ll'OX. 

Au momcnl du changement de saison, il esl 

de noire devoir de signaler au public le bien-

faisanl résultai de 1T NSECTICIDE-SOU RICLDE 

V1CAT, pour la destruction des punaises, puces, 

cafards, poux, mouchés et autres insectes, qui 

troublent désagréablemeul notre repos. Voir 

au Guide des producteurs, 4e page). 

Ain amalours de la bonne coutellerie , nous 

ne saurions trop recommander les magasins de 

M. Pugnoud, Allée del'Argue, en face du res-

taurant Réal , admis à toutes les Expositions 

nationales, médaillés plusieurs fois.M1'5 Pugnoud 

elC", donl les ateliers sont rue Félissenl, à la 

Guillotière , ne laissent rien à désirer dans leur 

parlie. 

Au moment où on redouble d'acjivité pour 

les constructions de la rue impériale , nous 

croyons devoir signaler aux entrepreneurs et 

boutiquiers la spécialité de devantures en cuivre 

de l'habile M. THEVENTN, rue Grolée 34. 

Nous ne saurions Irop recommander à l'at-

tention publique, au moment où la compagnie 

impériale des eaux va commencer ses opéra-

lions avec les propriétaires, l'atelier de plom-

bier appareilleur, dirigé par l'habile M. Bouché, 

rue Mercière 88, au 3e. 

Nous tous qui accompagnons au cimetière 

un parent, un ami , pleurons! pleurons ! pleu-

rons ! Mais en quittant cel asile funèbre, comme 

après loul on ne peut pas toujours pleurer, en-

trons aux Aqueducs Romains, chez MILLE , le 

Richefen lyonnais, el là,faisant trêve a notre dou-

leur, nous y trouverons une bonne chère, un vin 

excellent, joli minois, le lin saucisson de cam-

pagne , el un riant salon, pouvant contenir 200 

convives , toujours disponible pour nos enterre-

ments el festins ad libitum. 

Aux gourmets , aux amateurs de l'excellent 

vin el de la bonne-chère, à ceux qui recher-

chent un dîner succulent, confortable et simple 

à la fois , comme le recommandent tous les 

parlisanls de Brillai -Savarin , nous enseigne-

rons l'excellent restaurant de M. Bernard, situé 

rue Lafont (i, avec entrée sur la rue Pizay, dans 

lequel la foule s'empile tous les jours de midi à 

10 heures du soir. Célérité, propreté , exacti-

tude , excellente cuisine , voilà la devise de 

SI. Bernard. 

Nous ne saurons irop recommander les fa-

briques de sommiers , lits hygiéniques de .M. 

Lundrau, rue de Puzy, 3'i, à Lyon. Ce genre 

de sommiers, breveté s. g. d. g. mérite parti-

culièrement d'être signalé, à cause de sa soli-

dité, de son bon marché el de son élégance. Les 

lits sommiers, plus solides que les lits de fer, 

ont l'avantage d'être adoptés par le monde élé-

gant qui a pris sous sa protection (ous les ou-
vrages qui sortent des aieliers de M. Landrau. 

AVIS. — Les préparations aux huîtres de 

M. BERTRAND aîné, pharmacien-chimiste, 

sont parfaites; le chocolat aux huîtres surpasse 

en finesse les premières qualités ; son excellente 

pale el le délicieux sirop aux huîlres, sont des 

pectoraux auxquels on ne peut adresser aucun 

reproche. 

POUR ENTRER EN JOUISSANCE DE SUITE. 

L'auberge de Y Espérance, située à la Balme-

sur-Cerdon, très-bien btllie, el pouvant servir 

pour un atelier de soieries de 50 à 60 métiers ; 

avec 2 à 3,000 fr.de réparations, on pourrait 

y établir au moins 100 métiers. 

S'adresser h Lyon à M. Desjardins, archi-

tecte; el à Monlrevel à M. Delacroix, notaire. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

LES 

Magasins et Fabrique tle Parfumerie 

DE F. JUOREAU, 
<rfg». flSHGfiJHfil ÉBJ&Ê&JHKB S^BÊT 0W BFWR 

Ci-devant rue Ecorchcbœuf, n. 1 sont actuel-

lement quai et port des Cordeliers, i 

à l'angle de la rue Saint-Bonavcnlure. 

RENSEIGNEMENTS UTILES. 

Ami*:» KIK* 

DES PRINCIPALES MAISONS 

MODES DES DAMES-

Soieries, Cliale*, nouveau lé* 
Bentclles. 

GAMBÈS, SALVY et Ce place l'Herberie.— 

Spécialité de corbeilles de mariage. 

Broderie, Lingerie, Batiste, Dentelles. 

LELARGE ET PICHOZ, place Saint-Nizier. 

— Spécialité de corbeilles de mariage. 

Coiffures, Plumes et Fleurs. 

M"ES BOUCHABDIER SOEURS, rue Centrale. 

31. — Fleurs el plumes pour églises. 

Pelleterie». 

BECKENSTEINEB, rue Centrale, », au 1er, 

angle de la rue Saint-Pierre , ci-devant rue 

Saint-Pierre. 

LUXE ET CONFORTABLE. 

Ameublements. 

DATjBET et DUMABEST, rue d'Algérie. 

— Meubles aulonoixs , brevetés s. g. d. g. — 

Armoires à glace, toilettes-commodes.—Sièges 

et tentures. 

Parfumerie de Paris, ISoItc a parfums, 

H. SOLLIEB, rue Sainl-Dominique, angle 

nord du passage Couderc. — Basoirs et cuirs à 

rasoir, système Sollier. 

Objets d'art en terre cuite. 

LANCESTRE, rue d'Algérie.—Vases el sta-

tues, ornements de jardins, lampes et corbeilles 

pour oignons, pois à labac grotesques. 

Tailleurs. 

CLERC FRÈRES et. JOSSERAND, rue d'Al-

gérie, 4. 

liai au ces-Pendules. 

BÉRANGER et Ge, rue Centrale. — Ba-

lances, romaines el bascules pour le commerce. 

Quatorze brevets s. g. d. g. — Premier prix 

aux expositions de Paris el de Londres. 

Confiserie fine. 

DAVAIL, rue Centrale, n° 08. — Spécia-
lité pour dessert. 

Cristaux, Porcelaines, 

PÉHD-SACHÉ, place de l'Herberie, 11. 
— Spécialité de services de desserl, dessins 
déposés. — Cabarets. — Caves à liqueurs. — 

Articles de fantaisie pour étagères. 

Parfumerie. 

FAVROT et Cc, place de la Charité. 

ELEGANCE. — Brevet d'invenlion.—Soli-

dité. — Seul dépôt de la chaussure à vis pour 

hommes, maison Fassi, place des Terreaux. 

LOUIS CABLES, Lampiste, ci-devant rue 

Grenelle, actuellement place Saint-Pierre, mai-
son Mariellon. 

BUSCOZ, Sr de BOUILLAT-PROTAT, 5, rue 

Puits-Gaillot. — Horlogerie spéciale el Bronze. 

LAROQUE , rue Luizerne, 11, au 1er. — 

Chocolats, thés, vanille ; spécialité de Chocolats 

pralinés et à la crème. 

Ve ALLIAUD, place et maison Tholozan 19. 

escal. à gauche.—-Soieries aux prix de fabrique; 

Confections de Paris : Talmas et Manleaux drap, 

à 13 fr. el au-dess.; velours, à 36 fr. el au-

dessus; Haute Nouveauté à des prix Irès-avan-
lageux. 

Daguerréotype, Piiotogr»I>Uc' 

PERRAUD, place Sainl-Nizier. 

Man-cc. BEuilrcs, Gibier, ce. 

MORÉTAU, marchand de comeslibjs, place 

de la .Miséricorde. 

Coiffeur, parfumeur. 

MARC DARMET, rue d'Algérie, 4 spécia-

lité de perruques el lo.upels perfection es. 

Fabrique de malles , article «le 
voyage, etc. 

DELHOPITAL, rue Bourbon.— Furrures, 

articles de chasse, etc. 

MANTOUX, aîné, place desCarmesel place 

de la Miséricorde. 

Protbèse dentaire. 

NAUDÉ, dentiste, quai Sainl-Anfouc, allée 

Marchande. 

Calorifères, fourneaux. 

BOUTIEB, quai de l'Hôpital. 

Papiers peints. 

Aux quatre saisons, maison LIVÈT,9, quai 

de Tilsilt, près le pont. Manufacture el déco-

ration, assortiments remarquables par le goût 

el le bon marché. Salon d'exposilion présen-

tant l'ensemble des n ouveaulés. 

DEMANDES ET OFFRES. 

■ 

AUX 

ARTISTES PEINTRES ET DAGUERRÉOTYPEUlS RÉUNIS 

Dirigés par PERRAUD, photogrnplc, 

Place Saint-Nizier, 4. 

SPÉCIALITÉ pour les portraits, photogra-

phies à l'huile, à l'aquarelle, au pastel^en mi-

niature, au crayon, etc., elc. Une deiiRninule 

suffit pour avoir son portrait. 

AUX FAMILLES 

Qui possèdent des portraits au daguerréotype 

de parents décédés, M. PEBBAUD, place Saint-

Nizier, 4, les reproduit douze fois plu» grands 

avec ressemblance parfaite. Porliaiis^-depuis 

5 francs ; groupes de famille jusqu'à vingt per-

sonnes. 

LE RHONE; 
COMPAGNIE D'ASSURANCES A PRIMÏS FIXES. 

Pour la réparation et l'enlrelien des toitures 

de maisons, souches de cheminées, cheneaux, 

tuyaux de descente, etc. ; vitrerie de ciel-ou-

vert, ramonage, crépissage et badigeonnage. 

Direction centrale : AVENUE DE N0AILLES 

69, aux Brolteaux. 

AVIS. 

M. Leroy, professeur de danse, quai Sainl-

Anloine, 33, au premier, continue de donner 

ses leçons comme par le passé. 

LEON LILLE 
il A R C IIA i\ D-G R AINIF.K, 

Cours Morand, 7, aux Drotloux. 

Grand déballage d'OiGNONS A FLEUES, venus 

de la Hollande, de Ï1 Afrique el du Cap, tels 

que Jacinthes, Tulipes, Glayeuls, Anémones, 

Renoncules, Iris, Oxalis, Ixia, Achimènes, 

Gloxinia, Amaryllis, Babiana, Crocus, Cycla-

men, Frilillaires, Lis, Narcisse, Scilles, Ha?-

manthus, Lachnalia et Watsonia. 

Voir le catalogue qui sera adressé franco à 

tous ceux qui en feront la demande. 

Assortiment de graines pour jardins, bois, 

prairies; Fleurs, Plantes vivaces, Arbres el 

Arbustes. 

(Dépôt de Fruits secs pour boisson). 

Demandes-

La dame Van-Roelh , née Félicie Slrak. 

d'Amsterdam, désirerait connaître l'adresse de 

son mari, ouvrier tailleur résidant à Lyon, le-

quel emporté par la fougue des passions l'a 

abandonnée à Gand, le 6 avril 1815. Elle lui 

pardonne ses pécadillesel l'invite à venir retirer 

sa part de la succession de leur oncle commun. 

— Écrire franco à Mme Van-Boeth, à Gand, 

place du Marché, au Vendredi. 

Une dame entre 42 el 43 ans, mais qui n'en 

montre que 30, veuve d'un commissaire-priseur, 

el jouissant d'une sanlé de fer, ainsi que d'un 

revenu fixe de 2,950 francs, désirerait épouser 

un galant homme entre 50 el 55 ans, d'une 

bonne constitution et possédant une maison de 

campagne aux environs de Lyon, préférable-

ment du côté d'Écully. On exige une éduca-

tion soignée, des ongles propres et des prin-

cipes religieux solides. Les hommes chauves et 

édenlés, ceux qui portent des lunettes ou qui 

se teignent la barbe et les cheveux ne seront 

pas agréés. 
Écrire poste restante aux initiales Z. M.", T. 

PYROGÈNE 
PORTE-ALLUMEl'TES-BRIQUET 

EU LAVK »U Vïiscvr.. 

Brévctè pour 15 ans, s. g. du Gouvernement: 

Le Pyrogène est l'une des plus récentes el 

des plus lumineuses inventions de l'induslrie 

fançaise; il a conquis, dès son apparition, un 

succès foudroyant, qui anéantit tout ce qui a élé 

fait jusqu'à ce jour, en porte-allumetles de 

bronze en autres métaux. Le Vésuve lui-même, 

a été élonné de voir sa lave aussi utilement 

t ransformée, et l'allumette de Sarregucmines, 

qui est l'objet d'unanimes préférences, a tres-

sailli d'un doux espoir de n'êlre plus frottée 

contre tous les murs, car elle a désormais son 

frottoir infaillible : ce frottoir, c'esl le Py-

rogène. 
Depuis que le tabac à fumer a sa place mar-

quée dans notre civilisation, à côlé de toutes les 

autres jouissances, el que la plus belle moitié 

du genre humain, jadis si prude, ne craint plus 

de faner son éclat aux exhalaisons du cigare el 

même de la pipe, le Pyrogène a sa place assu-

rée dans le boudoir, à côlé des futilités utiles. 

Or donc, vous lous rêveurs ou amoureux, 

que l'insomnie atteint si fréquemment, hâtez-

vous de le placer près de votre chevet ; votre 

main ne s'égarera plus en lâlonnemenls téné-

breux : le Pyrogène, portant dans son sein la lé-
gère allumelle, lui présentera ses flancs toujours 

prêts à la merveilleuse friction, el le feu jaillis-

sant soudain, vous donnera satisfaction par une 

clarlé non moins merveilleuse. 

Les Hôtels, les Cercles, les Cafés et tous les 

Etablissements publics, s'applaudissent de celle 

découverte, par laquelle les murs el les tapisse-

ries sont désormais à l'abri de toute détério-

ration. 
Partout où il y aura une allumette à frotter, 

on devra trouver le Pyrogène. 
I.e Pyrogène fera le tour du monde. 

MANIÈRE DE S'EN SERVIR. — Ce produit, ré-

cemment importé, a toutes les qualités de la 

pierre de grès. Lorsque le frottement ou l'usage 

en ont altéré les aspérités, il suffit de le laver 

avec une éponge légèrement imbibée, el dès 

qu'il esl sec, il reprend sa propriété première et 

tout son éclat. 

Seul dépôt à L^yon, rue des Bouchers, 18, 

au dépôt d'allumettes de Sarreguemines. 

Offre*:. 

Plunieurs dames et demoiselles de tous âges, 

lous rangs, mais parfailemenl élevées, et pos-

sédant des fiirlunés indépendantes, désireraient 

convoler avec des hommes bien placés dans 
l'opinion publique. 

Lu rentier jouissant d'une jolie fortune ac-

quise dans l'exercice d'une profession libérale, 

âgé de 75 ans révolus, mais bien portant et 

doué d'un appétit soutenu, désirerait se marier 

avec une jeune personne sans fortune, mais 

.ayant des connaissances pratiques (rès-èlendiies 

dans l'art culinaire. 

S'adresser, de midi à deux heures, rue 

Bourbon 33. 

On offre de vendre, par suite de changement 

de commerce plusieurs kilogr. de rubans variés 

de mode et d'une rare fraîcheur, à 30/0 au-

dessous du cours. S'adresser à Mme Blanchin, 

place Dumonl-d'Urville, 1, à la Croix Rousse. 

Un bachelier òs—lettres offre de faire l'édu-

cation du fils d'un Iraiteur en échange de la 

table el du logement.— S'adresser à la bras-

serie Kunéc. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

de BIITTII-C ©TAIE 

Rue de l'Arbre-Sec, 31, actuellement rue Clermont 9. 

SANS AUGSIENTATION DE PRIX 

Grand assortiment de chaussures pour Dames 

et pour Enfants. 

AUG. RIFFARD el Ce, rue Centrale, 31, en 

face la rue St-Côme, tailleurs spéciaux pour la 

façon des vêlements d'homme. — Prix du pan-

talon et du gilet : 6 et 7 fr. — Paletot, par-

dessus, redingote et habit : 30 fr. et 35 fr. — 

Coupe et confection lout-à—fait de premier 

ordre. 

iV. B. — Toutes les opérations à façon se 

feront au comptant. 

MM. MICOL BLANC ET C 
MÉDECIN ET PHARMACIEN, 

Onl l'honneur d'informer le public qu'ils onl 

ouvert un cabinet dé consultation pour toutes 

sortes de maladies, fractures, luxations el en-

torses. 

Consultations gratuites le lundi et le jeudi, 

depuis neuf heures du malin jusqu'à midi. — 

Consultations payantes les mardi , mercredi , 

vendredi el samedi, de 9 heures à midi. 

Les longues années de pratique, de travail et 

d'expérience leur ont fourni le succès de plu-

sieurs remèdes qui sont leur propriété propre, 

guérissant un grand nombre de maladies dont 

nous annonçons les plus utiles : 

ÉLIXIR ANTI-PESTILENTIEL DE MICOL 

BLANC ET C°. — Cel élixir, qui a guéri le 

choléra à toutes les personnes qui en onl. fail 

usage, esl recommandable par ses grandes pro-

priétés pour le choléra, le typhus, la lièvre jau-

ne, le scorbut, le mal de mer, l'indigestion et 

toutes les maladies provenant de miasmes pu-

trides, coupures, brûlures el plaies légères. 

ÉLIXIB ANTI-NER VEUX. — Cet élixir 

calme et guéril les affections nerveuses nou-

velles ou anciennes; les bons elfels qu'il pto-

duil sont admirables. 

SIROP DÉPURATIF ET RÉSOLUTIF sans 

mercure, de M. Blanc, approuvé par l'Acadé-

mie royale de médecine, le 1er décembre 1829, 
pour la guérison de toulcs les maladies de jeu-
nesse communiquées : dartres , gales rentrées, 

scrophules et autres maladies donl le sang esl 

vicié.— 6 fr. le demi-litre; 3 fr. le quarl de 
litre. 

SIBOP DÉSOBSTRUCTEUR, découvert par 

M. Micol dans sa pratique médicale, agissant 

effectivement sur toutes les personnes du sexe 

qui sont arrêtées dans le cours menstruel, les 

dépôts de lait, les maladies d'eslomac et de poi-

trine, les pleurésies causées par les refroidisse-

ments. (Ses propriétés sont désobstruantes et 

calmantes.) — 6 fr. le flacon d'un demi-litre; 

3 fr. le demi-flacon. 

Guérison prompte et radicale, pour les per-

sonnes des deux sexes, des maladies de jeu--

nessc, sans emploi du mercure, avec un traite-
ment doux el facile. 

Remède efficace et assuré pour la guérison 

de la rage et la morsure des animaux enragés 

et hydrophobes, à quelque degré que soit la ma-

ladie. — Prix du flacon, 10 fr. 

MM. Micol, Blanc el Comp., médecin et 

pharmacien, quai Desaix, 2, Guillotière, Lyon. 

(Ecrire franco,) 

sirop et pâte pectorale 

D'ESCARGOTS, 
Préparés au sucre candi. 

2 fr. la bouteille. 1 fr. 50 la boîte. Chez 

MALIGNON, pharmacien, grande rue Mercière 

27, à Lyon. 

INDICATEUR GÉNÉRAL 
DES HEURES DE DÉPART 

DES CHEMINS DE FER, DES BATEAUX A VAPEUR 

ET DES MESSAGERIES. 

Chemin de Fer de Paris a lyuu. 

DEPARTS DE LYON. 

Le matin. 
Omnibus. Paris. 6 h. 

Paris. Express. 
Omnibus. Maçon 

Idem. Paris. 
Idem. 

8 
8 

10 
Maçon. 11 

.HO m. 

30 
45 
30 
45 

Le soir. 
Omnibus. Dijon. 3 

Idem. Chai on. 4 
Exp. poste Paris. 7 
Express. Paris. 7 
Omnibus. Maçon. 7 

Idem. Pari». 10 

. » m. 
30 

30 
45 

Chemin de Fer de Lyon a la Méditerranée. 

D£PARTK nus nnns, 

VIENNE, — 8 départs par jours. 

HEURES DE DÉPART. HEURES DE DÉPART. 

6 h. 15 m. matin. Omnibus. 
8 h. >. m. matin. Express. 

10 h. » m. matin. Omnibus. 
12 h. 30 m. soir. Direct. 

2 h. » m. soir. 
4 h. » m. soir. 
6 h. 30 m. soir. 
9 h. » m. soir. 

Omnibus. 
Omnibus. 
Omnibus. 
Omnibus. 

VALENCE et MONTÉLIMART — 6 départs par jour. 

6 h. 15 m. matin. Omnibus 
8 h. » m. matin. Express. 

10 h. » m. matin. Omnibus 

12 h. 30 m. soir. 
4 h. » m. soir. 
9 h. » m. soir. 

Direct. 
Omnibus. 
Omnibus. 

AVIGNON MARSEILLE, NIMES et MONTPELLIER. 

5 départs par jour. 

ARRIVÉE A LYON 

Le matin. 
Express. Pari». (5 h. 15 m. 
Omnlt/KM. Paris, fi 50 

Idem. Mncoh. 8 50 

Le soir. 
Omnibus. Dijon. 12 h. 10 m. 

Idem. Paris. 2 4i 
Idem. Maçon. 4 25 

Express. Paris. 7 55 
Omnibus. Màeon. 8 50 

Idem. Pari». 10 

12 li. 30 m. soir. 
9 h. » m. soir. 

Direct. 
Omnibus. 

BUREAUX 

Bureaux dm omnibus du Chemin île fer de Paris à Lyon. 

ỳtítò û'iiMnm, I, — Port St-Clair, '20. — Place de la Pré-
fecture, *2I. — Bue de» Deux-Maison». — Débarcadère de 

|,e* Voyageur» doivent y élre rendu» Iroln-qwirls d'heure avant 
l'heure fixée pour le» déparh du chemin de fer, 

6 h. 15 m. matin. Omnibus 
8 h. " m. matin. Express. 

10 h. » ni. matin. Omnibus. 

Place de la Charité, 3. 

Bue de la Palme, près la place St-Pierre. 

Dans chacun de ces bureaux, MM. les Voyageurs pourront 
prendre des Billets directs et faire enregistrer leurs Bagages 
pour toutes les stations de la ligne. 

Messageries Impériales. 

BUREAUX, A LYON : Place des Terreaux, 7. 
G. Ai'DRiEti, tlipcctcur. 

u 8 h. du m. 
PARIS et le Nord, parle ch. de fer, tous les jours, á 5 h. du s. 

à 8 h. du s. 
MARSEILLE, id. 
MONTPELLIER et NIMES et le midi, id, 
GRENÔBL'E, par Vairon, à 8 h. du m., 7 h. 1/2 s. 
11 i'.IN it Mouticrs, par Chambéry, à 6 h. du s. 
C EN EVE, malle-poste. (inversabl'es), à 0 h. du s. 
AUBENAS, tous les.jours, à 7 h. 1/2 ni. 
GENÈVE, parScvssèl, à 9 h. du s. 
ROMANS, par Tain cl St-Marrcllin, (train de 2 h. 1'2 iO 

ù 5 h. du s. 

MULHOUSE, à 5 h. du s. 
NANCY, à 8 h. du m. 
Services maritimes des Messageries Impériales. 

AGENCE, TLACE DES TEKHEACX, 1' 

Les départs des paquebots ont lieu de Marseille : 
Pour l'ITALIE, le lundi de chaque semaine, à il heures du 

matin ; 

Pour NA.PLES, touchant à Civita-Vecchia seulement le ven-
dredi de chaque semaine à 6 heures du matin. 

Pour le LEVANT, par Messine et le Pyrée, le lundi de chaque 
semaine, à 3 heures du soir ; 

Pour le LEVANT, par Malte et Smyrne, le jeudi de chaque 
semaine, à 10 heures du matin ; 

Pour l'EGYPTE et la SYRIE, le jeudi de chaque deux semaines, 
à 9 heures du matin, à partir du jeudi 3 janvier 1856 ; 

Pour ALGER, les 5, 10, 15, 20, 25 et 30 de chaque mois, à 
midi ; | jgsHffl" 

Pour ORAN, les 3, 13, et 23 de chaque mois, à midi ; 
Pour PI11LIPEVILLE, BONE et TUNIS, les 8, 18 et 28 de 

chaque mois, à midi ; 
Pour Kamicsh ( CRIMÉE ), le lundi do chaque semaine, à 

8 heures du soir, et le jeudi de chaque sem. à 10 h. du m. 
La Compagnie se charge, à Lyon, du transport direct et à 

forfait des finances et marchandises de toutes sortes pour les 
ports de la Méditerranée, desservis par ses paquebots et 

leurs correspondances. 
Les tarifs relatifs à ces transports sont communiqués aux 

personnes qui en font la demande. 
Prix des transports a forfait. 

DE LYON A K AMU'.SU (CRIMÉE). 

Pour les envois destinés aux militaires des armées alliées. 

DeOà2hilog 15 f. 60 c. 
De 2 1/2 à 4 kilog. ... 16 60 
De 4 1/2 à 12 kilog. ... 17 35 
De 16 1/2 à 25 kilog. 0 fr. 17 cent, par kilog., poul-

ie transport de Lyon à Marseille, auquel il faut ajouter la taxe 
uniforme de 14 fr. pour le port [tous autres frais compris) de 
Marseille àKamiesh. Au-dessus de 25 kilog., 61 fr. par 100 kilo-
grammes, (grande vitesse1. 

Messageries générales de France. 

CA1LLABD et Compagnie. 

Rue Saint-Honorè, 130, à Paris. 

TRANSPORTS ES UKAXWK 1«* PETITS VITÏ'.KKK. 

Bureau de la MESSAGERIE, place de la Miséricorde. 1. 
— du ROULAGE, avenue des Martyrs, 94, en face de la 

Rotonde, aux Brolteaux. 

PAB1S et le NORD, 5 et 8 heures soir, train 7 et 10 heures soir. 
MARSEILLE, MONTPELLIER, NIMES et tout le MIDI, 

5 heures soir, train 9 heures soir. 
GENÈVE par NANTUA, 7 heures matin. 

— par SEYSSEL, 8 heures soir. 
GRENOBLE, 8 heures soir. 

— 8 heures matin, service des dépêches. 

C LE RMONT-F ER R A N D et LIMOGES, 1 h. 1/2 soir, serviee 
des dépêches. 

MULHOUSE et NANCY, 6 h. matin, chem. de fer jusqu'à Dô!e. 
TARARE ET ROANNE, 7 heures soir. 

Messageries Bardes 

d'Alph. BONAFOUS et Compagnie, 

Sans changement de voiture et traversant le Mont-Cenis 
pendant le jour. 

De LYON pour CHAMBÉRY et TURIN 
GÈNES, MILAN, VENISE, 

Départs tous les jours à 8 heures du soir. 

En coïncidence avec les chemins de fer et les Bateaux à vapeur. 

lil lllili s : 

A LYON, rue Neuve, i7. 
A CHAMBERY, BÉSIÏCHET et PIERRON, place du Théâtre. 
A TURIN, rue d'Angennes, 37. 

Expéditions par roulage aceélci'é et ordinaire. 



LE COMMERCE DE LYON. 

WMXJÏ&SZ DUS ■ W&M&MWÊ 

j ES LOCATAIRES 

à Lyon el dans la banlieue. Celle 
lemenfs inoccupés, et le locataire 

sonne ne se décidera à chercher une 

A LOUER à la Saint-Jean, quai 

Tilsil 9, au 4\ deux petits apparte-

ments de 3 el 4 pièces pouvant avan-

tageusement être réunis et former 7 

pièces. Prix ; 800 fr. — On fera les 

réparations demandées. 

JOLIES CHAMBRES meublées à 

louer, au 3e, place de la Miséricorde, 4. 

Grand magasin avec cour joignante, 

pouvant être couverte d'un ciel vitré, 

quai d'Orléans n° 3. — Étages dans 

la môme maison, même quai. Le lout 

à louer pour la Saint-Jean prochaine. 

S'adresser rue du Ba;uf, 19 au 2e, 

de 3 à 5 heures du soir. 

BEL APPABTEMENT fraîchement 

décoré, de 4 pièces ei dépendances, 

avec caves el grenier, à louer, rue du 

Plat, 12, au 3e. S'y adrsser. 

A LOUEB belle prpriélé servant 

d'hôtel, dile Ilôlel de lapape, près de 

Lyon; un clos d'une cqteuance envi-

ron de 7 hectares 58 res, complanté 

en jardin, arbres à fruihet vignes, pou-

vant servir à lout autre établissement, 

usine, maison de santé. S'adresser à 

M. Jacquier, rue Thomassin, 4, au 2e, 

chargé de traiter et à l'hôtel des Négo-

ciants. 

Prix : 10,000 fr. S'y adresser ; on don-

nera toute facilité. 

A VENDEE une maison située rue 

Madame, 143, d'un revenu de 2.000 f. 

BEL APPABTEMENT de 11 pièces, 

avec caves el dépendances, quai d:Or-

léaris, 2, au 3e. S'y adresser. 

TROIS PIÈCES, au 3% à louer, rue 

Mercière, 31. 

MAGASIN, sur le quai, avec balcon, 

à louer, agencement à vendre ; entrée 
rue Mercière, 38. 

QUATRE PIÈCES au 4% à louer, 

rue Mercière, 52. S'y adresser. 

Apparlcmcnl de 4 pièces à louer, 

rue Centrale, 17 au 3e. 

GUIDE DES PRODUCTEURS ET DES CONSOMMATEURS. 

TABLEAU DES PRODUITS RÉCOMPENSÉS. 

ÏSVEH'TIOKS BB&Ei VÉTÉES WT KODVEIilKS BÉt'Ol) VKBTUS. 

]» — BIDELLER place BCÎII-

cnur, 15; spécialités de PIANOS DROITS, grand 

oblique et à double échappement. 

SOMMIERS ET SOMMIERS-LIT, 
hygiéniques ; LANDRAU, breveté, s. g. d. v., 

durée garantie. Fabrique, rue l'uzy, 34. 

PHARMACIE ET MEDECINE 
MICOL, BLANC et C°, quai Desaix, 2, à la 

Guillotière. 

OFFICE M PUBLICITÉ. ^íiT 
insertions et réclames à tous les journaux de 

Lyon, Paris, l'étranger et la province, cours 

de Brosses Í). 

~ ET 
Viril m breveté s. g. d. g. pour la des-

» lU/V 1 i traction immédiate des puces, 

punaises, mouches, cafards. Gros, détail, 

commission, exportation, rue Bugcaud 10. 

Brolteaux. 

SPÉCIALITÉ DE BRODERIES 
en tous genres de Ed. ALTRAN et O, rue 

Centrale 80 au fr.— Exportation. 

CIIARCUTERIE.-COMESTIBLES. 
BERNARDIN, rue Grcnette 31 et rue Froma-

gerie, 16. — Spécialité de fromages de 

Strasbourg truffés, pâtés froids, pièces truffées 

et décorées. — Vins fins et étrangers. 

FILS DE REMISSES INUSABLES, 
adoptés par toutes les hautes maisons de soie-

ries, de CARSE père et fils, inventeurs du 

Iiatiant - régulateur, rue des Glorieltcs 8 

(Croix-Rousse). 

DÉPÔT"^ALLUMETTES iu™ 
do COUTURIER, LAUTIJ et C» , rue des 

Bouchers 18. 

DIÏWrïSTI? NAUDÉ, alIécMarchandc, qua 
DE1\ I ld 1 Ej Saint-Antoine et rue Mercière. 

CABINET DE LECTURE, 'XÍ 
(Brolteaux). Réunion quotidienne d'une so-

ciéié d'élite. 

SIROP ET PASTEES DE 
BOURGEONS DE SAPINS DU 
YAIin conlre

 '
a
 to»

,K
, j'-Spprcssi , le 

ilUnU, catarrhe de poitaè et de vessie, 

de CROLAS, pharmacien
t
à Lyon, rue 

des Fargcs, 44. 

ONTAINE A F 
XVI, 23,aux Broticaux 

LELOGE, 

it pl. Louis 

OPTICIEN, Œ 
MACHIERA.D0 , place du 

ÎKIK-H. 

!íí?\íf?R 4Ï1Y 1UÍU ''es Celestins, io. 
SiE VIJIIÌVLA, Spécialité de sièges et 

fournitures d'accesoires pour cafés. Assor-

timent de fauteuils en tous genres. 

ml 17fi portc-aH'Mctles, br. s. g. 

ÎlllEiO» d. g., rucdts Bouchers, 18. 

HOTEL DESCÉLESmS, 23ÎS 
vins de premier choix, lal)le-;d'l'òlc, cuisine 

excellente. Place des Cclcslins. 

YACQUIER, DENTIST1, «=, % 
au 1er, traite lout ce qui r«garic la prothèse 

dentaire. 

À VEMTOÎRE OU A Ii€ÏllJER ÎME SUITE " 

UNE JOLIE FILATURE, 
AVEC UN TRÈS-BEAU COURS D'EAU, 

Située à Nanlua, département de (Ain, dans la vallée de Pradon, sur la 

grande route et à dislance égale de Lyon et de Genève. 

Cel établissement, dans un site avantageux par sa position à (""extrémité de 

la ville de Nanlua, sur la grande roule n° 84 de Lyon à Genève, comprend 

les bâtiments de la Filature, les scieries ii bois, cours d'eau, jardins et dépen-

dances, les prairies; le tout formanlun seul lènemenl de la contenance de 3 hectares 

34 ares 8."> centiares. Le bâtiment principal a 35 mètres el onze fenêtres de façade, 

trois étages, non compris le rez-de-chaussée. U esl couvert en tuiles et contieul un 

logement de maître. L'établissement est monlé en Filature de colon de quatr 

mille broches a\ec les préparations, la corderie el l'outillage nécessaire. 

La force hydraulique esl de douze à quinze chevaux. 

Il peut être approprié à toute espèce d'établissement industriel. 

Un moulinage, une teinture de soierie ou des métiers à lisser y seraient 

placés très-convenablement. 
On vendrait ou louerait l'établissement avec ou sans les métiers el mécaniques. 

Les plus grandes facilités seront données aux acquéreurs ou locataires. 

S'adresser à M. Beroud, ancien conservateur des hypothèques à Nanlua, 

pour plus amples renseignements (Affranchir). 

RESTAURATEUR, ÏÏSi'urÎr,": 

56, 

PLACE BELLECOUR. 

56, 

PLACE BELLECOL'R. 

îffd DE CURIOSITES. 

ftUcuiileft «cnlptcs, 
PorcclainvN cle Chine 

et u ut res. 

Tableaux de Maîtres 
et Objets d'aria 

en tous genres. 

J.-IS. GAUOS.A, Editeur. 

Cours de Brosses, 2, Guillotière. 

NOUVEAU PLAN DE LYON 
DRESSÉ EN 1854. 

Et comprenant 

LA REUNION DES QUATRE COMMUNES 
qui constituent aujourd'hui 

L'AGGLOfflERATIOH LYONNAISE 
Artc l'indication dft la nouycllc lÌRne d'Oetroi , 

Augmenté d'un pelit Plan des environs de la ville 

cl, du tableau des rues, places, quais, etc. 

. Une balle Planche sraYèYsnr ccivrs et imprimía af jspier 
. format Grand-Aicle.. . 

;..! Prix 3 francs. 

TOURBIÈRES DE FRANCE 
C" DE LYON. 

ITRES 
EMPLOYEES COMME ALIMENT PECTORAL , DIGESTIF , HYGIÉNIQUE 

Moyen de les faire prendre sous différentes formes, sans arôme, sans drogue ni combinaison chimique, ParBEBTBAND) 

ainé, pharma ien-ebimiste de première classe de l'Ecole supérieitre de Montpellier et membre de plusieurs sociétés^ 

savantes, Breveté s. g. d. g. pour le-chocolat aux huîtres et pour le topique contre les douleurs. . 

CHOCOLAT ANALEPTIQUE AUX HUITRES, alimcîit digestif de luxe et d'igrémenl, indis 

pensable à ceux qui ne peuvent prendre ù la fois qu'une petite quantité de nnirriture facile àj 

digérer. — 1 fr. et, 2 fr. la tablette. 

PATE D'HUITRES, BONBON BÉCHIQUF. et PECTORAL, d'un effet surprenant pourj 

combattre la toux, la coqueluche, la grippe.-r-La boite 30 c, 60 c. et 1 fr. 20. 

SIROP D'HUITRES, lénilif et apéritif par excellence ; les inflammations du tube digesti 

et des reins cèdent bientôt à l'usaagc de quelques bavaroises faites avec cciirop.— Le quar 

de bouteille 1 fr. SO, demi-bouleille 3 fr., la bouteille de 1,000 gr. 6 fr. 

GELEE D'HUITRES, d'un goût, d'un aspect agréables et d'une parfaite onservation ; cll< 

est conseillée par les médecins aux malades de consomption et aux enfanls i la mamelle. 

■■^^■IJI^I agi Ces délicieux produits ne laissant rien à désirer, on peut en prendre à vilonlé, l'usage les; 

^J^rÌSipìlÉ fera mieux apprécier. 
Les correspondances directes qui existent avec les ports de mer m'ont Pgagé à faire une 

élude spéciale sur ce mollusque ; on peut voir l'analyse dee principes conslluant l'animal de 

l'huitrc {ostrea edulis) sur le prospectus que nous donnons gratis. 
Pour les ventes eu gros s'adresser à l'usine, à Montplaisir, chemin de Combe-Blanche (Rhône) ; à Paris maison Menicr, rue Sjintc-Croix de 

Brclonneric, 37. Détail à Lyon, place Bellecour 13 et dans toutes les villes de France. Maison à Bruxelles, .ue Neuve 3G, pour (exportation. 

Tout lo monde peut vendre, ces produits, ainsi que le topique , sans cire pharmacien, suivant un arrêt définitif de la (our iupériale de 

Grenoble du 5 juillet 185'i. ' 

BÉRANGER ET C 

MÉDAILLE D'ARGENT EN 1844. — MÉDAILLE D*OR EN 1849. 
GRANDE MÉDAILLE A LONDRES, EN 1851.— CROIX D'HONNEUR EN 1853. 

MÉDAILLE A L'EXPOSITION DE NEW-YORK, EN 1854. 

PREMIÈRE MANUFACTURE DE FRANCE POUR LA BALANCERA MODERNE. 

Plusieurs brevets d'invention ou de perfectionnement et sept approbations ministérielles 
pour les nouveaux Instruments de pesage. 

Pont à bascule pour peser la locomotive par chaque roue. Aulressys-

lèmes perfectionnés à pesage accéléré, pesant 6 ou 7 wagons, ou voilures 

de toute espèce, par minute. — Bascules portatives pour ateliers, gares 

ou stations. — Grand assortiment de Bascules pour poids publics ou 

octrois des communes. — Balances-Pendules de toute nature pour |e 

commerce et l'industrie, en gros el en détail. 

Des prix courants sont envoyés sur demande. 

MA ftîJFACTUItES. 

A LYON. 

)sm Morand, m Brottsaui. 

A MARSEILLE. 

Rus Bîraojjir, à la Madeleine. 

MAISONS DE VESTE. 

LYON. 

il, me Centrale. 

PARIS. 

10, me St-Martin. 
MARSEILLE 

S, place Royale. 

TOURBE CONCENTRÉE i» 22 fr. 

la tonne de 1,000 kilog., rendue à la 

porte du domicile, à Lyon, el à prendre 

par quantité d'une tonne au moins. 

Dans les endroits où il faut des chevaux 

de renfort, cette dépense est à la charge 

de l'acheteur. 

Adresser, franco, les demandes aux 

bureaux de la Compagnie de Lyon, 

place de la Miséricorde, 6, à Lyon. 

SANTE-

M. FRANSIOLÏ, place Bellecour. 

17, près la rue Saint-Dominique, déjà 

bien connu parsa fabrication supérieure 

de CHOCOLATS, vient encore de dé-

couvrir le moyen de rendre cet alimen 

facile à la digestion des tempéraments 

les plus délicats, soil par la cuisson, 

soit par le choix des matières premières 
qui entrent dans sa composition. Il cfl 
facile de s'en assurer par les déjeuners 

qu'il sert dans son établissement. — Les 

prix sont très-réduits.— Spécialité de 

chocolats pour limonadiers. 

NOTA. — Pour êlre agréable aux 

consommateurs, M. Fransioli servira, 

loule la journée, dans rétablissement, 
du chocolat, soit i» l'eau, soit au lait. 

Propriété rurale, s'adresser au bureau 

du journal. 

DESSINAT 
Sons !a direction de ED. AUTltAN 

Wè Centrale* n° 80, 'emier e >yon 

GROS ET DETAIL.— EXPÉDITIONS, COMPOSITIONS ET ARRANGEMENTS DE DESSINS POUR TOUS 
COULEURS ET ÉTOFFES POUR DESSINER SOI-MÊME, ETC. 

LES GENRES : PIQUÉS, TAMPONS, 

Le succès que la broderie a obtenu depuis quelques années, a déterminé un grand nombre de maisons à faire l'impression des dessins sur étoffes. Toutefois, aucune d'elles, jusqu'à ce 

jour, n'a entrepris de généraliser tous les genres relatifs aux diverses variétés de cette industrie. 
Encouragés par des patronages éminents, aidés par des études spéciales et par une pratique de plusieurs années dans les établissements les plus considérables de la capitale, nous avons 

essayé de combler cette lacune. Pour fonder cette industrie qui exige des connaissances si multiples, le concours de dessinateurs de mérite nous était indispensable. Nous avons eu le 

bonheur de pouvoir grouper autour de nous ceux de nos confrères dont le talent est le plus complet et le plus goûte. 
L'originalité, l'élégance et le bon goût des créations sorties de nos ateliers, et qui nous ont valu des commandes importantes, nous ont pleinement confirmé dans l'opportunité et 

l'importance de notre entreprise. 
L'Administration, jalouse de répondre à ces encouragements, FERA PARAITRE UNE FOIS PAR MOIS, A DATER DU Ier MAI PROCHAIN 

LA BRODEUSE, 

Numéros 

PAU AN. 

journal entièrement destiné aux dessinateurs et aux personnes qui s'occupent de broderies. 

Prix de l'abonnement : 6 francs par an. 

IMx. centimes le numéro rendu à domicile par la poste. 

'T€~ LA SEMAINE 52 . 
u"nTL Magasin universel paraissant tous es Dimanches. ,£«£f^!ïîS! 

HISTOIRE, ROMANS, NOUVELLES, LÉGENDES, VOYAGES, ESQUISSES DE MOEURS, ÉTUDES BIOGRAPHIQUES, TRADUCTIONS, SCIENCES ET ARTS. 

Bureaux à Paris, rue Sainte-Anne, 55. 

La Semaine paraît lous les dimanches en une feuille très-grand in-8, îi deux colonnes; chaque numéro contenant 

la matière de plus d'un demi volume, esl envoyé, par la poste pour DIX CENTIMES, dans les déparlemenls. — On 

s'abonne pour une année ou pour le nombre de numéros que l'on veut. Jusqu'à concurrence de dix numéros, on 

peut envoyer le prix en timbres-poste (Toules lettres non affranchies sonl refusées). 

Le premier numéro de janvier contenant le prospectus de la Semaine esl envoyé gratis à loute personne qui en fait 

la demande par lettre affranchie. 
I. s demandes d'abonnement accompagnées d'un mandat sur la posle, doivent être adressées franco à M. le Directeur 

de la Semaine, rue Soirile-Anne, 55, Paris. 

COTTIN 
Tailleur a façon. 

Bue Centrale, entrée rue Chalamonl, 4. 

PRIX DES FAÇONS: 

Habits ou redingotes, de . . 25 à 28 f. 

Pantalons ou.gilels, de . . 5 à 6 

Paletots sur toules les formes. 15 à 25 

Se recommande pour la coupe du 

Panlalon. Elégance, solidité et exacti-

tude. Se chargedes réparations el trans-

formation de tout vêtement, soit pour 

enfants, uniformes de pensions, etc. 

BANQUE HYPOTHECAIRE DE LYON 
ADMINISTRATION CENTRALE 

Quai de Bondy, 77, et place du Gliange, 5 

1° Prêts sur hypothèque dans lous les départements de la France. 

2° Prêts sur fonds publics français el étrangers, renies sur l'état el sur obli-

gations des villes. 
3° Prêts sur actions et obligations de chemins de fer, mines, et sur autres va-

leurs industrielles. 
NOTA. Toules demandes sur hypothèque moins de 10.000 fr. ne sont pas admises, 

Le Gérant, COLLOMB. 

LYON. — Imprimerie d'AiMÉ VINGTBINIER, quai Saint-Antoine, 36. 


